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PROPOS EN L'AIR

Nous relevons et 'traduisonts du "Trade
i>,sslist", édité à Boston par M. Ro

ber, Mitîchell Floyd, les ligneýs suivanites:
-Is. Canadiens-Anglais de ila Provinc.?

def Qiébec ont u-n avenir quelque, peu In-
'éts~:.à envisager, car si nous accer-

ilon:c pleine créance aux sentiments des
('iiiiii<lit-s-Français envers eux, cela von-
irit (lire' que ceux-ci aimerai'et à les
ûhiias r de la province. Un représentant
d'originie française d'une , petite ent-r2-

drs',cans une couvensaikjon avec nous
dcicré "Si ces Anglalis n'lai-ment ni

nous, ni tuos manières, qu'il. s'en aiMqent
inn noie pays. Nous n'en avons pas boe

1i;:is presque tous les champs de l'ac-
tc'.jl- commerciale et des professions les

I".'-'csont un contingent de repré-
>1'Ci cut' Canadiens qui, quoiqu'ils méi-

"'a' -s Etats-Unis, tirent des "States",
licoy.ens d'existence qu'ils ne pour-

obîltenir chez eux. Un grand nom-
enc vérité, -seraient dans Vlembarras

>: ciétaier.t les sources d'emploi qui
sonît offertes en Amérique".

N cs avons l'honneur de connaître
i>eu Mt. R. M. FPloyd et noms n'en

-!114que plus surpris de son éca-t
'ctle à l'égard des Canadiens d'oni-

- française.
'II'!c>yd qui est venu au Canada et a

r->é sinon parcouru la proviince de
'--.-devrai-t savoir, pour l'avoir cons-
cuti, les Canadien-s-français ne nour-
'c: aucune animosité contre les Ca-
i-anifsj et qu'ils vivept en bonne

*(),lie avec leu-rs concitoyens. d'oni-
*îciglo-saxon-ne
suposant que M. F'loyd ait bien

ssou i-nterlocuteu' et que ce der-
~soit exprimté dans un anglais qui
-'c.- aucun -doute sur les sentiments

;l vcculu exprimer, M. Floyd n'en. se-
'Zs lus excusable de juger des sEff-
c.de tous les Canadiens-français

4's lés paroles de mauvaise humeur
rm'tl.

Il y a mieux que les paroles pouir juger
des hommes, ce sont les faits, les actes.
Or les faits, ies actes sont ilà pour aller
à 'l'encontre des mauvaises paroles re-
produites un peu trop complaisamment
p>ar le "Trade Press List".

Si les Canadiens-frrançais. étadient anl*
niés des Intentions que leur prête et bé-
névolement M. F'loyd. Ils commience-
raient par refuser, partout où'Iils ont la
majorité. des fonctions électives et une
place dans de gouvernement, aux Cana-
dlens-angdiais.

Or. nous voyons qu'à MonitréelI, où la
pîopulation d'origine française compte
pour les deux-tieî's au moins, le maire
actuel est d'origie- anglaise.

Si les Canladlens-fraiîçais. qui sont en
grande majorité dans la province -l
Qu,ébec, avaient la courte vue et l'esprit
d'inltoléranuce que leur attri-bue, l'éditeur
du "Trade Pess List", supporteraient-is
des îpinie'res de langue Anglaise danq
le cabinet Provincial?

A l'encontre de paroles en l'air, voilà
des faits qui témnoignent d'un large es-
prit de tolerance de la part des Cana-
d.iene-trançais. Nous on Pourrions aillon-
ger la liste, mais ceux-ci -sont suffisants
et. probants. l'éditeur du "Trade Press
List" en conviendra, nous en avons '-
poir.

Nous savons. en effet, qu'il y a bea'i-
coup de Canadiens aux Etat;s-Unie--cect
pour répondre au second paragraphe de
M. F'ioyd-qui -trouvent dans leur travail
leurs moyens d'existence. Mals est-*!
bien certiain, comme le prétend ce mon-
éleur. que ofee mêmes Canadiens ne trou'
veralent pas à vivre au Canada? M.
'Floyd n'est pas sans savoir que nous
manquons de bras dans l'agriculture a-us-
s! bien, que dans l''dsii.Nos 1-idus-
triels réclament, des ýuvriers à cor et
à cmi et ani a cru dernièremeitt que la
rentrée des récoltes dans l'Ouest Cati-1
dien, était bien compromise faute 'te
brab. La température, favorable qui s'est
prolongée plus que de coutame cette an.

I
née a seule pernmis de r'entr'er' ces récol-
tes dans de bonnes conditions.

Nous demanderons à notre tour à M.
H'oyd ce que dleviendraient Lowedl, Faîl
River et autres conîtres inc.iusbieli3 amà-
î'icains sans les Canadienrs?

Encore uiin mot. Si iles Cawadiefns m4-
disaient des "States", comme le prétend
M. Floyd, pourquoi y ri'it-lpour-
quoi y*frin:isouche. pourquoi le-3
premiers arrivés auîraient4ls atti1ré ceux
qui les ont suivis; pourquoi entendlrions-
nous pour ainisi dire chaque jour ceux qui
trous revipinnent. soit 1( nîpoî'airement, soit
définitivement, vaniiter leis EDtits-Ulnis At
en parler avec un-i ent housiasme presque
délirant?

Il est probaccble (Ille M. F"loyd et nloun
n'entendons î>a.i 'lt; mêmnes gene. Pn
tout cils, M. Floydl ett lui homme d'ussez
d'ex péri nj.ý..'i¶br savoir' que " qui n'en-
te.,.d qu'une cloche, n'entend qu'un son".

Malherue ît il n'a entendu que :

mauvaise cloche.

L'AVANTAGE DE L'AMABILITE

Un jeu-ne homme employé au dépaTte-
ment des cravates de la maison MorshaUi
Field & Co., et qui n'était que depuis
peu de temps dans cet établiss#ement, se"-.
vaIt ulif jour uh client qui semblait ex-
essivemenit difficile à satisfaire. L'a-

cheteur, un beau. vieillard, tournait et re.
.ournait les cravates et semblait désirer
ne nuance et tit genre quelconques,

sauf ce qui était offert à soli approbation.
Le vendeur étalait ipatiemment un'i nusor-
timent varié de marchandises, nouant
adroitement les crava-tes et les montrant
pour faire ressortir l'effet et le brillant
du satir. ou de la sole, cherchant dans
les boites Jes nuances désirées; et, mal-
gré les maniè-res quelque peu critiques
du client. ent tin aucun moment le sour'ire
-nt, quitta, sou visage. jamais Il n'eut ii
mouv~ement de mauvaise humeur. A la
fin, l'acheteur choisit une demi-douzaine
de cravates et le cffmmis, crayon à la1
main, lui posa la question habituelle:ý

",Comptant ou à crédi-t?"
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